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D ISCOUR  S 
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Prononcé  lors  de  la  plantation  de  V arbre  de  la 
Liberté ^ dans  la  cour  de  la  cazerne  des  Gre- 
nadiers du  Corps-Législatifs  le  3o  i^eritose , 
an  6 , jour  de  la  fête  de  la  soui’eraineté  du 
Peuple. 

Braves  Grenadiers, 

Il  est  élevé  le  monument  de  vos  triomphes , l’em- 
blème sacré  de  la  liberté  que  votre  courage  a 
fondé , et  que  maintiendront  vos  vertus  civiques. 

La  solemnité  touchante  qui  nous  rassemble  en 
ce  jour,  où  le  peuple  célèbre  sa  souveraineté,  est 
le  garant  de  notre  constant  amour  pour  la  liberté 
et  l’égalité;  nous  jurons  tous  ici  raffermissement 
de  la  constitution  de  l’an  3 , et  la  sûreté  de  la 
représentation  nationale  qui  en  est  dépositaire. 

Frères  d’armes , la  mémoire  des  succès  qui 
vous  ont  signalés  dans  le  poste  que  vous  occu- 
pez, ne  périra  pas  plus  que  celle  de  vos  victoires, 
il  sera  parié  de  votre  dévouement  en  vendémiaire, 
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de  votre  sîncëre  attachement  en  fructidor,  aux 
représentans  et  aux  Directeurs  républicams,  comme 
il  Ta  été  de  ces  campagnes  mémorables  qui  ef- 
facent ce  que  rantiquité  eut  de  plus  grand. 

Les  époques  du  ï3  vendémiaire  et  du  i8  fruc- 
tidor, seront  Inscrites  au  Panthéon  de  riilstoire 
avec  les  noms  immortels  des  armées  de  Sambre 
et  Meuse,  de  Rhin  etMozelle,  des  Pjréiiées,  d’Ita- 
lie, du  Nord  et  d’Allemagne , d’où  votre  bravoure 
et  vos  services  distingués  vous  ont  appelés  au  poste 
que  vous  occupez. 

Que  rie  soiit-Ils  témoins  de  cette  fête  les  émis- 
saires de  la  perfide  Angleterre , elle  leur  présage- 
roit  ce  que  son  gouvernement  atroce  doit  attendre 
des  Français;  mais,  que  dis-je,  déjà  son  nom  ap- 
partient à cette  réunion  de  héros  qui  se  souviennent 
que  l’Anglois  fut  Partisan  de  tous  les  malheurs 
de  la  République,  que  c’est  lui  qui  dans  des  feras 
infortunés  soufloit  la  discorde  parmi  les  citojens , 
et  l’indiscipline  parmi  les  soldats. 

Nous  jurons  par  les  mânes  de  tous  nos  frères 
d’armes,  morts  pour  la  patrie  au  champ  de  l’hon- 
neur et  de  la  victoire , que  ce  ne  sera  pas  en  vain 
que  des  colonnes  françoises  auront  portées  le  nom 
à’ Année  d! Angleterre. 
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Grenadiers,  vous  à qui  vos  frères  d’armes  ont 
donné  comme  une  récompense  de  votre  courage» 
la  mission  honorable  que  vous  remplissez,  songea 
sans  cesse  que  le  dépôt  de  la  paix  intérieur,  est 
en  quelque  sorte,  confié  à votre  garde.  Vous  ne 
tromperez  point  nos  espérances , ne  vojez  dans  vo« 
chefs  que  des  frères  et  des  amis,  nous  le  sommes, 
nous  voulons  Tetre  toujours. 

Vous  le  savez,  sans  discipline,  sans  attachement 
à ces  devoirs  un  corps  est  bientôt  déconsidéré. 
Nous  devons  être  jaloux  de  votre  confiance.  Le 
prix  le  plus  flateur  que  nous  puissions  obtenir,  est 
que  dans  cette  vaste  commune,  où  tant  d’éléments 
de  corruption  abondent,  vous  sojez  cités  comme 
modèles  de  conduite.  Vous  êtes  enfants  de  la  Ré- 
publique, et  ce  qui  couronne  la  valeur  guerriere, 
c’est  le  titre  et  les  vertus  de  citojen. 

Arbre  chéri!  image  touchante  * de  _ la  prospérité 
des  peuples,  que  les  fronts  victorieux  de  ceux  qui 
t’ont  planté,  soient  un  jour  ombragés  de  tes  ra- 
meaux , que  ton  aspect  serve  à resserer  èntre  nous 
les  liens  de  la  fraternité  ; quand  l’âge  nous  aura 
rendu  au  repos  honorable  qui  nous  attend,  nous 
viendrons  raconter  sous  son  ombre,  nos  combats 
et  les  détails  des  campagnes  de  la  liberté  ; c’est 
là  qu’en  instruisant  nos  successeurs,  ceux  d’entre 
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i^pus  qui  survivront,  feront  1 éloge  des  camarades 
qu’ils  auront  perdu. 

Vive  la  République  , vive  la  Constitution  de  l’an  3, 
vive  la  Représentation  Nationale  et  le  Directoire 
exécutif  de  la  Grande-Nation. 

Guerre  au  Gouvernement  Anglois. 

Le  chef  de  Brigade , Commandant  le  corps  ^ 

Blanchard. 

Paris  ce  3o  ventôje  an  6 , de  la  République  Françoise,  Une  et 
Indivisible 
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De  rimprlmerle  du  Tachygraphe,  passage - 
des  ^Petits-Pères,  N°.  5 et  g. 
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